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RÉSUMÉ 

 

La culture de l’anacardier dans certaines zones de la Côte d’Ivoire est confrontée aux dégâts importants 

du redouble ciseleur des anacardiers (Analeptes trifasciata). La présente étude a permis de déterminer les 

variations mensuelles des populations des différents stades de développement de l’insecte. La méthodologie 

adoptée était basée sur le suivi direct des populations des différents stades de l’insecte 2 fois par mois durant 2 

années dans 4 plantations. A chaque observation, 60 anacardiers ont été prospectés et 60 branches mortes 

d’anacardier ont été émiettées. Les insectes adultes capturés, les larves et nymphes récoltées ont été 

comptabilisés. Les adultes de A. trifasciata ont été observés dans les plantations d’avril à janvier au cours des 

années 2015 et 2016. La population larvaire a été trouvée dans les branches mortes de novembre à octobre. La 

population nymphale a été observée dans les branches mortes seulement de mars à juin avec un pic en avril. La 

connaissance des périodes de fluctuation des différents stades de développement de A. trifasciata permettra 

d’améliorer l’efficacité de toutes les formes de lutte. Ce travail peut conduire à l’évaluation de l’influence de 

paramètres agro-écologiques (plantes hôtes, ennemis naturels et ombrage des plantations) sur la pullulation de 

l’insecte dans les plantations. 
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Fluctuations of the different stages of development of Analeptes trifasciata F. 

in north-central Côte d’Ivoire 
 

ABSTRACT 

 

The cultivation of cashew in some areas of Côte d'Ivoire is facing significant damage of the redoubt 

carver cashew (Analeptes trifasciata). The present study made it possible to determine the monthly variations 

of the populations of the different stages of development of the insect. The methodology adopted is based on 

the direct monitoring of the populations of the different stages of the insect twice per month during 2 years in 4 

plantations. At each observation, 60 cashew trees were explored and 60 dead branches of cashew were crushed 

with a machete on a plastic tarpaulin. Captured adult insects, harvested larvae and nymphs were counted. The 

adults of A. trifasciata were observed in plantations from April to January in 2015 and 2016. The larval 
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population was found in dead branches, from November to October. The pupal population was only observed 

in dead branches from March to June with a peak in April. The knowledge of the periods of fluctuation of the 

different stages of development of A. trifasciata will permit to improve the effectiveness of all forms of 

struggle. This work can lead to the evaluation of the influence of agro-ecological parameters (host plants, 

natural enemies and shading of plantations) on the proliferation of the insect in plantations.                                       

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION 

L’anacardier, Anacardium occidentale 

Linnaeus 1753, (Sapindales: Anacardiaceae) 

est un arbre des tropiques originaire du 

continent sud américain, cultivé sous les 

tropiques en Amérique, en Asie et en Afrique 

où les conditions climatiques sont favorables 

à sa culture économique (Pradeepkumar et 

al., 2008). En Côte d'Ivoire, l'introduction de 

l'anacardier  a été faite en deux phases 

essentielles: une phase de reboisement (1959 

- 1970) et une phase de production fruitière 

(de 1970 à nos jours). A partir des années 

2000, la production ivoirienne de noix de 

cajou a connu une forte croissance passant de 

100 000 tonnes en 2001 à 607 300 tonnes en 

2016. Malgré cette performance de la 

production, le rendement ivoirien est faible, 

seulement 388,6 kg/ha (FAO, 2016). L’une 

des raisons de cette faiblesse du rendement 

ivoirien serait la nuisance des insectes 

ravageurs parmi les quels le redoutable 

ciseleur des anacardiers Analeptes trifasciata 

(Coleoptera : Cerambycidae). De tous les 

insectes infestant l’anacardier, A. trifasciata 

est celui qui occasionne le plus de sérieuses 

pertes de branches et/ou tiges à la culture 

selon Adeigbe et al. (2015). Les branches et 

les tiges des anacardiers sont coupées par les 

insectes adultes (Dwomoh et al., 2008; 

Tchibozo et Breat, 2004). Les taux d’attaques 

de l’insecte ont été estimés à 100% dans 

certaines plantations d’anacardiers des 

régions d’Ochaja au Nigeria (Asogwa et al., 

2011).  

Or, en Côte d’ivoire, peu d’études ont 

porté sur ce ravageur, notamment sur les 

fluctuations saisonnières du ravageur. 

L’objectif de cette étude est donc d’étudier 

les fluctuations saisonnières des différents 

stades (larves, nymphes et adultes) de 

développement de  l’insecte.  

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Zone d’étude 

Cette étude a été réalisée en Côte 

d’Ivoire dans la zone de Katiola. Cette ville 

(chef lieu de département) est située à 

environ quatre cent kilomètres d’Abidjan 

(capitale économique de la Côte d’Ivoire) 

(Geomines, 1982). Le département est limité 

par les départements de Bouaké et de Béoumi 

au Sud,  de Ferkéssédougou au Nord, de 

Korhogo au Nord-Ouest, de Mankono à 

l’Ouest et de Dabakala à l’Est (Figure 1). Il 

est compris entre les longitudes 4°75 et 5°75 

Ouest et les latitudes 7°95 et 9°45 Nord. Les 

précipitations annuelles sont presque les 

mêmes pour l’ensemble du département, avec 

une moyenne annuelle de 1200 mm de pluies 

et une moyenne mensuelle de 120 mm pour 

les mois de juin à septembre (Monographie, 

2003). Cette période est caractérisée par les 

températures basses, la nuit avec 15 °C et 

pendant le jour, elles atteignent les 40 °C et 

sont accompagnées de vents secs et violents. 

Cependant, on observe des températures 

moyennes mensuelles qui varient entre 25 °C 

et 35 °C  pour la période de mars à octobre 

(Monographie, 2003).  

Dans cette zone, 4 plantations 

présentant des taux d’attaques (supérieur à 

30%) d’Analeptes trifasciata ont été choisies 

pour les travaux. Ces 4 plantations se 

localisaient dans 4 localités (Méhankaha, 

Yakoukaha, kéminkaha et Konékaha), 

distantes les unes des autres de 5 km au 

moins.  
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Matériel d’étude 

Cette étude a été menée sur le ciseleur 

des anacardiers Analeptes trifasciata (Figure 

2). Ces insectes sont capables de couper 5 

branches de 53 mm de diamètres en moyenne 

par arbre dans une plantation et induire 

jusqu’à 71% de pertes de noix sur un arbre 

attaqué (Siela et al., 2017). Les différents 

stades de développement de l’insecte (larve, 

nymphe et adulte) ont été suivis au cours de 

cette étude. Les suivis de la fluctuation des 

insectes ont été faits soit sur les anacardiers 

soit sur les branches mortes d’anacardiers 

coupées par les insectes (Figure 3). La récolte 

des insectes a été faite sur les anacardiers soit 

à la main, soit à l’aide d’une perche en bois. 

La récolte des insectes des branches mortes a 

été effectuée à l’aide d’une machette sur une 

bâche en plastique (Figure 3).  

 

Suivi  des adultes de Analeptes trifasciata  

Dans chacune des plantations d’étude, 

un suivi des populations adultes de Analeptes 

trifasciata a été effectué durant 2 années (de 

janvier 2015 à décembre 2016). Les 

observations ont été faites 2 fois par mois 

(dans la deuxième et la dernière semaine) 

dans chaque plantation. A chaque 

observation, 60 anacardiers ont été tirés au 

hasard dans chaque plantation. Ces 60 

anacardiers tirés ont été minutieusement 

fouillés, pour capturer à la main ou faire 

tomber à l’aide d’une longue perche  en bois 

tous les insectes des anacardiers. Le nombre 

total d’insectes adultes récolté par arbre a été 

comptabilisé. Le nombre moyen d’insectes 

adultes par arbre a été évalué par arbre pour 

chaque plantation. 

 

Suivi  des larves et nymphes de Analeptes 

trifasciata  

Dans chacune des plantations d’étude, 

un suivi des populations adultes de Analeptes 

trifasciata a été effectué durant 2 années (de 

janvier 2015 à décembre 2016). Les 

observations ont été faites 2 fois par mois 

(dans la deuxième et la dernière semaine) 

dans chaque plantation. La méthodologie 

utilisée pour cette étude a été une adaptation 

des méthodes préconisées par Sousa (1996) 

pour évaluer l’évolution mensuelle des 

différents stades d’un insecte. Cette méthode 

repose sur l’exploration entière des arbres et 

bois attaqués par l’insecte.  

Cette étude a donc été menée sur les 

branches mortes d’anacardiers coupées par 

les adultes de A. trifasciata. A chaque 

observation, 60 branches mortes 

d’anacardiers coupés ont été tirés par 

plantations. Chacune de ces 60 branches 

tirées a été entièrement émiettée sur une 

bâche de 6 m
2
  à l’aide d’une machette. Les 

insectes récoltés à l’intérieur de la branche 

morte ont été séparés en 2 lots (larves et 

nymphes). Le nombre d’individus de larve et 

de nymphe a été comptabilisé par branche 

morte. Le nombre moyen de larves et le 

nombre moyen de nymphes récoltés chaque 

mois par branche morte a été évalué pour 

chaque plantation. 

 

Analyses statistiques  

Les données collectées ont été 

soumises à une analyse de variance à l’aide 

de la procédure GLM de SAS (2009) en vue 

de comparer les populations des différents 

stades de développement de l’insecte. La 

séparation des moyennes a été réalisée par le 

test de Student-Newman-keuls au seuil de 

5%. Les moyennes mensuelles des 

populations de larve, de nymphe et d’adulte 

de Analeptes trifasciata ont été également 

calculées et représentée graphiquement en 

vue de déterminer les périodes de présence et 

de fortes pullulations. 
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Figure 1 : Carte du département de Katiola (Côte d’Ivoire) avec la zone d’étude. 

 

 

 

 

 

 

RÉSULTATS 

Fluctuation des adultes de Analeptes 

trifasciata  

La présence des insectes adultes  de A. 

trifasciata est observée  dans les plantations 

sans interruption sur une longue période (10 

mois) qui part d’avril  (avec en moyenne 

moins de 1 individu pas arbre) jusqu’au mois 

de janvier (avec en moyenne moins de 2 

individus par arbre) (Figure 4). Le mois 

d’avril correspond au  début de l’apparition 

des premiers individus adultes de l’insecte 

dans les plantations. La période de juin à 

décembre correspond au moment de forte 

pullulation des adultes de A. trifasciata dans 

les 4 plantations avec des moyennes atteignant 

3,5 insectes adultes par arbre. Par contre, les 

adultes, d’aucune plantation, n’ont atteint la 

moyenne de 4,5 individus par arbre. On 

observe à partir du mois de décembre jusqu’à 

fin janvier, une diminution brutale du nombre 

d’insectes adultes dans les plantations pour 

atteindre zéro insecte par arbre. Une absence 

totale de l’adulte de l’insecte  a été constatée 

dans les  plantations pendant la période de 

février à mars. L’émergence des premiers 

Figure 2 : Attaques de Analeptes trifasciata sur 

anacardier. 
Figure 3 : Branche morte d’anacardier coupée 

et récolte d’une branche morte. 
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insectes adultes des branches mortes a été 

observée vers la fin du mois de  mars et, cela a 

continué durant tout le mois d’avril pour 

prendre fin en mai. Dès leur émergence 

jusqu’à la fin du mois d’octobre, les insectes 

se nourrissaient alors de l’écorce de jeunes 

branches de cajou. Les premiers 

accouplements ont été observés à la fin 

d’octobre pour prendre fin en janvier. Ces 

accouplements se déroulaient sur les branches 

coupées et scarifiées par le couple d’insectes. 

Ces scarifications étaient faites sur les 

branches fraîchement coupées par mâchage de 

l’écorce à l’aide de leurs mandibules. Ces 

traces de mastication des insectes servaient de 

sites de pontes. 

A la fin du mois de janvier, les insectes 

adultes ont totalement disparu des plantations. 

Cette disparition totale des adultes était 

consécutive à une mortalité observée en 

cascades des insectes du début du mois de 

décembre jusqu’à la fin du mois de janvier. 

Pendant cette période, les insectes chutaient 

seuls des branchages au sol. Ces insectes une 

fois tombés au sol avaient des mouvements 

anormaux et disharmonieux. Chaque insecte 

au sol était hyperactif et se déplaçait en  petits 

cercles avec de violentes vibrations des 

antennes. On a observé une hyperactivité de 

l’insecte, sa paralysie a été suivie d’un 

engourdissement conduisant à la mort.  

 

Fluctuation des larves de Analeptes 

trifasciata 

Les premières larves apparaissent en 

novembre. Puis, les nombres moyens de 

larves augmentent rapidement pour atteindre 

en février des effectifs maximums (15,46 

larves par branches en 2015 et 15,75 larves 

par branche en 2016) (Figure 5). Le nombre 

d’individus diminue brusquement après le 

mois de février allant vers une disparition de 

la population larvaire en novembre. Les 

effectifs des populations larvaires sont 

importants de décembre à mars avec plus de 4 

larves par branche  morte en moyenne. Par 

contre, le nombre moyen de larves par 

branche est faible (inférieur à 4 larves par 

branche) du mois de mai au mois de 

novembre. Les larves de Analeptes trifasciata 

sont présentes dans les branches mortes toute 

l’année, sauf pendant le mois de novembre où 

le nombre d’individus par branche est presque 

nul. Les premières larves ont été collectées en 

général sous l’écorce dans le prolongement 

d’orifices creusés par ceux-ci depuis la 

surface des parties scarifiées des branches 

coupées en novembre. Les larves ont été 

observées creusant l’écorce afin d’atteindre le 

phloème et le cambium pour s’y nourrir. 

Après une période d’alimentation sur le 

cambium et le phloème, elles s’alimentaient 

sur les tissus, scarifiant légèrement le xylème 

pour, à la fin, pénétrer le bois  (xylème). Dès 

la fin de mars, les larves atteignaient une 

profondeur maximale dans le bois, et elles 

élargissaient la fin de la galerie pour former 

une cellule de pupaison où elles ont séjourné 

un moment pour se métamorphoser en 

nymphe. 

 

Fluctuation des nymphes de Analeptes 

trifasciata 

La présence des nymphes  d’A. 

trifasciata a été observée dans les plantations 

sur une courte période de mars à juillet 

(Figure 6). Après l’apparition des premiers 

individus en mars, le nombre de nymphes 

augmentent rapidement pour atteindre un 

maximum en mai avec en moyenne plus de 3 

nymphes récoltées par branche morte dans 

toutes les plantations. Cette population de 

nymphe a diminué également rapidement de 

mai à juillet pour atteindre moins de 1 

individu  par branche morte. À partir  de 

septembre, une absence totale du stade 

nymphal de l’insecte a été notée dans les 

plantations. Les nymphes ont été trouvées 

logées dans une sciure grossière à la fin de 

galeries creusées à l’intérieur des branches 

mortes coupées des anacardiers. Ces nymphes 

devenues adultes après la nymphose sont 

restées dans le berceau de mue quelques jours 

avant de sortir par un  orifice circulaire  fait 

dans l’écorce de la branche morte.  
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Figure 4: Fluctuation des adultes de Analeptes trifasciata dans 4 plantations de cajou         

dans la zone de Katiola. 

 

 

 
 

Figure 5: Fluctuation des larves de Analeptes trifasciata dans 4 plantations de cajou dans la zone de 

Katiola. 
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Figure 6: Fluctuation des nymphes de Analeptes trifasciata dans 4 plantations de cajou dans la zone 

de Katiola. 

 

DISCUSSION 

Fluctuation des adultes de Analeptes 

trifasciata 

L’étude a montré une période de 

pullulation des populations de A. trifasciata  

dans les plantations allant du mois d’avril au 

mois de janvier. Les insectes adultes ont 

apparu des les plantations en avril,  puis ils y 

ont disparu après le mois de janvier. Leur 

présence a été continue jusqu’à la fin du mois 

de janvier. Mais, les taux de présence de 

l’insecte ont été importants dans les 

plantations de mai à décembre. Ces 

observations semblent différentes de celles 

faites par les auteurs tels que Asogwa et al. 

(2011) ; Dwomoh et al. (2008). En effet, 

Dwomoh et al. (2008) ont observé la présence 

des insectes adultes de A. trifasciata entre le 

mois de mars et celui de novembre dans des 

plantations de cajou au Ghana. Par contre, 

Asogwa et al. (2011) ont observé deux 

périodes de pullulations des adultes de 

l’insecte dans l’année dans des plantations de 

cajou au Nigéria. Mais, ceux-ci ont plutôt 

indiqué une importante fluctuation de 

septembre à mars et une faible fluctuation en 

juin. Les divergences entre nos observations et 

celles ces auteurs pourraient s’expliquer par le 

comportement des adultes de l’insecte 

observés dans les plantations. En effet, juste 

après l’émergence des adultes des branches 

mortes, d’avril à juin, ceux-ci se nourrissent 

des feuilles et branchettes mortes des bois 

dont ils viennent d’émerger. Ainsi, sont-ils 

facilement visibles dans les plantations. Par 

contre, de juin à septembre, ils se retrouvent 

dans les feuillages des anacardiers et plantes 

hôtes où ils  passent quasi inaperçue, sauf 

après des observations minutieuses du 

feuillage des plantes de la parcelle. Les 

insectes sortent de septembre à janvier des 

feuillages pour s’attaquer aux branches qu’ils 

cisaillent. Ainsi, la chute des branches 

coupées et des sciures issues des attaques 

rendent visible leur présence dans les 

plantations.  

La présence des adultes de Analeptes 

trifasciata a été permanente dans les 

plantations d’avril à janvier. La  présence des 

adultes de l’insecte pendant cette période 
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pourrait s’expliquer par un enrichissement en 

eau des anacardiers dû aux fortes 

précipitations de mai à novembre. Les pluies 

semblent favoriser une revitalisation 

végétative et un renouvellement en qualité et 

en quantité de la sève des anacardiers. Cela est 

corroboré par les travaux de Chen et Scherm 

(2007) et de N’Guessan et al. (2014). En effet, 

Chen et Schem (2007) ont constaté l’influence 

de la pluie les insectes comme le charançon de 

la prune (Conotrachelus nenuphar Herbst.). Ils 

ont noté  que l’émergence des adultes du 

charançon de la prune était grandement 

réduite en période sèche. Puis, les travaux de 

N’Guessan et al. (2014) sur les variations des 

populations du foreur des tiges (Eulophonotus 

myrmeleon Felder) ont révélé que le tronc 

succulent du cacaoyer résultant des pluies 

constituait une importante source de 

nourriture qui explique l’accroissement du 

nombre de nouveaux trous pendant les 

périodes pluvieuses. 

La disparition totale des adultes de A. 

trifasciata après le mois de janvier  pourrait 

être due à un manque de nourriture lié à la 

déshydratation des tissus et à la réduction de 

la quantité de sève dans les anacardiers. Cela 

est confirmé par les auteurs tels que Kouamé 

et al. (2015). Ils ont noté que les fortes 

températures et la saison sèche peuvent être à 

l’origine de déshydratation et de 

dessèchement réduisant la quantité de sève du 

cacaoyer qui est la principale nourriture des 

mirides. 

 

Fluctuation des larves de Analeptes 

trifasciata 

Cette étude a montré que les premières 

larves de A. trifasciata ont apparu  dans les 

plantations en novembre et leur nombre a 

augmenté fortement pour atteindre un 

maximum en février avant de décroitre 

brusquement. Cette observation confirme celle 

faite par Brunck et Fabre (1970) lors d’une 

expérience d’élevage de A. trifasciata dans les 

conditions proches de celles des conditions 

naturelles. Ces auteurs ont noté que les 

premières larves apparaissaient dans la 

période de novembre à février. La période de 

développement des larves dans les plantations 

coïncide principalement de décembre à avril 

avec un pic important en février. Les larves 

ont été récolté dans des galeries creusées à 

l’intérieure des branches mortes coupées des 

anacardiers comme relevé par les auteurs 

comme (Kra et al., 2017 ; Asogwa et al., 

2011). Ce résultat semble indiquer que 

l’évolution des larves de A. trifasciata se 

ferait principalement pendant la période sèche 

de l’année (de décembre à mars). Car, on 

observe que l’arrivée des premières pluies (de 

mars à avril),  coïncide avec la chute brutale 

des taux de populations larvaires dans les 

plantations.  

La chute des taux larvaires de mars à 

avril pourrait s’expliquer principalement par 

la transformation d’un nombre important de 

larves en nymphes puis en adultes. En effet, 

les premières nymphes ont été observées en 

mars avec un pic en avril. Ce mois d’avril 

correspond au mois où les premiers insectes 

adultes ont émergé des branches mortes. Cette 

chute pourrait également être liée à la mort de 

certaines larves soit fait de l’échec de 

nymphose, soit du fait des ennemis naturels. 

En effet, Randriamanantsoa (2010) a observé 

que la moitié des larves du stade L2 de 

Héreteronychus arator rugifrons n’ont pas pu 

arriver au stade L3 et que seul le tiers des 

larves L3 ont pu aboutir au stade nymphal. 

Cette chute peut être aussi influencée en partie 

par les précipitations (Stachurski et al. 

(2010)). En effet, les pluies pourraient 

entraîner l'avortement des œufs et l'asphyxie 

des larves en immergeant totalement la face 

inférieure des branches tombées à terre. La 

sciure très abondante dans les galeries 

larvaires pourrait se transforme sous l'action 

de la pluie en une matière pâteuse qui colle 

l'écorce et l'aubier. Il semble donc évident que 

de telles conditions ne sauraient se prolonger 

sans entraîner rapidement la mort des larves.  

 

Fluctuation des nymphes de Analeptes 

trifasciata 

Les larves et les nymphes de A. 

trifasciata ont tous été récolté dans une sciure 

grossière tassée juste à la fin de galeries 
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creusées à l’intérieur des branches mortes. Ces 

observations sont similaires à celles faites par 

les auteurs tels que Brunck et Fabre (1970), 

mais également par Wermelinger (2015) sur 

les nymphes de deux capricornes asiatiques 

des agrumes (Anoplophora. glabripennis 

Motschulsky) et le (Anoplophora. chinensis 

Forster). Mais, Wermelinger (2015) a observé 

les nymphes de A. chinensis dans des galeries 

creusées à l’intérieur du bois frais des 

agrumes. 

Nos résultats indiquent que les 

nymphes sont présentes dans les branches 

mortes (Kra et al., 2017 ; Asogwa et al., 2011) 

de mars à juillet avec des taux importants 

d’avril au mois de juin. Cette période coïncide 

avec la petite saison pluvieuse d’avril à juin, 

aussi, coïncide-t-elle avec la fin des mois les 

plus chauds de l’année (de décembre à mars) 

avec des températures pouvant atteindre 40 °C 

la journée (Camara et al., 2013). La fin des 

températures élevées et les premières pluies 

semblent être les facteurs déterminants dans 

l’apparition des nymphoses de A. trifasciata.  

L’apparition des premières nymphes en 

mars coïncide avec les premières pluies de la 

petite saison pluvieuse de l’année. La 

nymphose serait donc dépendante d’une 

certaine humidité ambiante apportée par les 

premières pluies. Cela est corroboré par les 

auteurs tels que Chartier et al. (2000). En 

effet, Chartier et al. (2000) ont montré que la 

nymphe de Amblyomma variegatum (Acari, 

Ixodidae) a besoin de substrats humides, donc 

de précipitations, pour son développement. 

L’influence de la température sur le 

développement des nymphes a fait l’objet 

d’études par divers auteurs comme Stachurski 

et al. (2010). Ils soulignent que les 

températures inférieures à 12 °C  ralentissent 

le développement des nymphes et augmentent 

la mortalité nymphale. Les températures 

supérieures à 40 °C peuvent être responsables 

de mortalités nymphales. Ainsi, les 

températures moyennes de 15 °C la nuit et 

d’environ 40 °C la journée des mois de janvier 

et février dans la zone de Katiola (Camara et 

al., 2013) seraient donc des températures 

défavorables au développement des nymphes.  

Conclusion 

Ces travaux sur la fluctuation des 

différents stades de développement de 

Analeptes trifasciata a permis de déterminer 

les période de présences des adultes, des 

larves et des nymphes dans les plantations 

d’anacardiers. Ainsi, les premiers insectes 

adultes de A. trifasciata ont-ils émergé des 

branches mortes d’anacardier en avril. Puis, 

cette population d’adultes a demeuré 

importante dans les plantations d’avril  

jusqu’à la fin du mois de janvier. A la suite 

d’une mort en cascade, les uns après les autres 

du début décembre à fin janvier, les insectes 

adultes ont disparu des plantations. Avant leur 

disparition, ils ont ensemencé des œufs dans 

les branches d’anacardier qu’ils ont coupées et 

scarifiées. Les larves ont évolué à l’intérieur 

de ces branches mortes de novembre à octobre 

avec un pic important en février. Les nymphes 

ont été observées dans les branches mortes de 

mars à juillet avec un pic en avril. Ces 

résultats permettent une connaissance de 

l’évolution des différents stades de 

développement de Analeptes trifasciata dans 

les plantations de cajou. Aussi, ces résultats 

permettront-ils de rendre plus efficaces toutes 

les formes de luttes contre ce redouble 

ciseleur des anacardiers. La poursuite de 

l’étude par l’évaluation de l’influence de 

certains facteurs agro-écologiques tels que les 

plantes hôtes, les ennemis naturels et 

l’ombrage des plantations sur la pullulation de 

l’insecte dans les plantations contribuerait à 

un contrôle plus efficace du ravageur. 
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